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No 27. répliqua Verdelet, (l’un ton radouci,' Puisque telle est votre manière niers contre les trésors promis; il 
je ne demande pas mieux. Mais.de voir, monsieur, que comptez- lui fallait attendre le lendemain. ’ 11 
ajouta-t-il, en jetant un regard soup- vous faire ? se résigna donc à ce qu’il ne pou-
çonneux autour de lui, ce lieu n’est,1 Je tenterai l’aventure avec la vait empêcher et revint à son bord, 
pas sur ; il n’est pas propice à l’en- moitié de mes hommes ; et je laisse-
tretien que nous devons avoir. Si rai les autres à bord. (A suivre)
vous voulez, messieurs, me faire ' Très-bien, répondit Verdelet, d’un 
l’honneur de m'accompagner, vous ton sec ; je vous souhaite bonne chan- 
trouverez sur mon navire un

A VIN AC 1*C 111.1(1

M. J. E. Lévesque, Ills de M. P. E. 
Lévesque, ci-devant commis chez M. 
Louis Rocli, rue Maisonneuve à Alont- 
réal, annonce à ses amis et au publie 
en général, qu’il tient un magasin de 
grain et de foin, avec son frère Ulric, 
sur la rue Shaw, No. 58, Montréal.

sou- ce ____ Mr. J. E Lévesque vendra en gros
per tout préparé. Nous aviserons Après quelques mots échangés sen- A -V- VEditeur et en détail etaura.toujours en mains

|ensuite à ce qu’il est convenable et core sur ce sujet, Harmand et son! D‘ 1,11 Smd" %wL,' Iv%%%'ZwéT^
possible de faire, pour mettre votre compagnon se levèrent pour partir.1 Veuillez informer vos lecteurs, quo Mr J E Lévesque invite les corn

...................................... :projet à exécution. i Verdelet et la Chiourme les imité-'j’mve"" S1'"* ,'<= «'ojrén par lequel me mts de la ainsi, ,le les
On pic tend, monsieui, dit-il, que Harmand et le baron de Chemi— rent. Verdelet, cependant, avait fait c l!.s 11 '.l J ! ll ,l s,in,e api*.s avoit^ qui auraient quelque cliose

cette femme est jeune encore, et nas acceptèrent. un signe, imperceptible pour sesliô-lSOU ' ^ usieuis années < e cun me ^ qq vent]re dan8 SiV ligne, à aller lui
qu’elle appartient à une noble fa- En peu d’instants, ils arrivèrent tes mais que La Chiourme avait ^‘iTs cl,nri,mints, 'queT'"aiTp,°è: ''f'Y'",visite n" No. M ltuo Shwr,
mille de E rance. au rivage. Une barque attendait, et parfaitement saisi, car il alla se pos-qUe perdu confiance dans k genre lm-?Ifltrd,lt'r«L?0“ ^ 1 ,erre

C est possible, répondit Verdelet; elle conduisit les quatre hommes à ter près de la porte. imain • mais "race au Ciel ie suis Le''estlu?> à kt-ibornas,
il me semble même que son nom a bord du bâtiment mouillé près du Au moment où Harmand et sou'maintenant bmn, fort et vigoureux. Je ,, L^csquc continuera comme par 
des analogies avec le vôtre, que l’avillon Sanglant. lieutenant se dirigeaient de ce côté, n’ai rien à vendre, ni aucun piège pour ^ < 01oq:n-!v(v? ?.UC
j’ai entendu prononcer tout à l’heu- Parvenu sur le tillac, Harmand pour sortir: [extorquer l’argent de qui que ce soit, " ‘ • P -•.! 1 ’ ' 1 ,l
re. Veuillez, monsieur, avoir la bon- fit un mouvement qui décelait une —Monsieur, dit Verdelet, eu" mais désirant le bien-être de mes sem-
té de me le rappeler. vive surprise. La physionomie du s’adressant au capitaine du Pavil-

Baron de Cheminas. navire lui paiaissait évidemment Ion Sanglant, il est temps que je
Oui, en effet, c’est bien cela. La étrange. Tl n’eut pas ie temps de me fasse connaître. Ce bâtiment

jeune fille qui est au palais du Na- s’arrêter à un examen approfondi de est un vaisseau de guerre anglais,1
bab de Balasore, s’appelle Lucile de ce qui l’avait frappé; il était à la comme vous avez paru un instant Box 143, Détroit, Mich. U. S.
Cheminas ; vous portez le même porte de la cabine du lieutenant qui le soupçonner, en mettant le pied

sur le pont ! Je suis au service de! ■ -------—,
C’est ma sœur, monsieur ! s’écria Quelques instants après,. le sou-Sa Majesté uricai'miquè je vous ^ "V,,-, ^ J Al US AUD guérit la

le jeune nommé avec une exprès-per fut servi. Puis, Verdelet, le arrête comme pirates, vous et' votre nuT1,1 gll!’
sion touchante. Oh!de grâce, parlez- premier, ramena la conversation sur .camarade.
moi de la malheureuse enfant! Vous les moyens à prendre pour commu- En même temps, Verdelet avait 
m’avez effrayé eu disant qu’elle ne nique: avec Lucile de Cheminas, et saisi une paire de pistolets ; et La ,,
souhaitait pas sa liberté. sur lj possibilité de pénétrer dans Chiourme en avait fait autant.! X1 a ̂ odete qui existait entre

Du moins, je le suppose, répliqua la demeure du Nabab de Balasore. Harmand poussa un cri de rage âLoute LTqu*: pâr % dot %
Verdelet ; car elle s est mariée vo-Il fut convenu qn «ne escorte de sans se mettre eu peine des pisto-suid maintenant propriétaire, seul ,L 
lontairement, m’a-t-on dit, il n y a cent cinquante hommes, au moms, lets braqués sur lui, il sauta sur; t T) . - - i-
pas longtemps. était nécessaire ; c’étah, à peu près, l’une des bougies qui brûlaient dans EraSSBUG Œ6 JOllGtlB,

Et qui a-t-elle donc épousé ? de-l’équivalent du Pavillon Sanglant, la cabine et se précipita vers un m’emPvesse de mettre le public en
manda le lieutenant avec anxiété. On discuta le plan d’après ces bases tonneau rempli de poudre. |lieu de savoir à quoi s’en tenir à l’a-

Mais, ie Nabab lui-même, le prin-et il fut bientôt arrêté. Alors, —Chien, cria-t-il à Verdelet,'^"" ^ rapport. Je. profite de 
ce le plus riche de l’Indoustan. Harmand demanda quel contingent moi ton prisonnier ! non, non ; meut tous ceux qui ont bien dai-né 

l’eut-êtie a-t-elle été contrain- fournirait le capitaine Gilles. nous allons sauter ! m’encourager jusqu’à ce jour et les in-
de vous avouerai, lepondit Vei- Au premier mouvement du ca- viter à me continuer cet encourage 

Je vous ai dit, monsieur, qu’à ma dele:, avec une feinte bonhomie, pitaine du Pavillon Sanglant, Lament. Je dois aussi annoncer que par 
connaissance, ce mariage avait été qu’i. me serait diflicile de détacher Chiourme avait bondi jusqu’à lui;' 
volontaire. de non navire, ne fut-ce que quel-et d’un coup de canon de pistolet,1 ... .

Lucile, Lucile, est-ce bien possi- ques hommes. Mon équipage est il lui lit sauter des mains la bougie nnlf T "% r'10n “j'"’*bleï s’écria le baron d’une voix un mélange d’hommes venus de dont il s’était emparé. De sou & %

brisée. toui les pays. Ils se battent bien ; le baron de Cheminas s’était jeté le genre sont considérés à bon droit
Monsieur, dit à son tour Harmand, mas, après chaque combat, je me sur la Chiourme ; et, d’un coup de comme de premier ordre. Ceci veut

n’y aurait-il pas moyen de pénétrer voil dans la nécessité de les laisser poignard, l’avait étendu par terre, dire que je suis décidé à m'imposer
jusqu’à la demeure du Nabab? Je piler. D’ailleurs, ils ne compren- mortellement blessé. Au cri ef- tous les sacrifices nécessaires pour 
sais qu’il est, en ce moment, à sa dnient pas que je les expose au frayant poussé par l’ancien forçat tis*aire jusqu’aux gens les plus diffici-

de campagne. Nous pour- daiger pour enlever une femme. et au signal donné promptement les tiinfc Par la 4uahté que par le prix
rions ainsi voir par nous-mêmes ce —En ce cas, comment faire ? par Verdelet, plusieurs matelots, ar-j De la Bîfte et d'il Porter
qu’il est utile de faire. Lucile de inerrogea Harmand, avec embar- mes jusqu’aux dents, pénétrèrent que je fabrique et par là mériter la
Cheminas, retrouvant son frère, ra£.

LiE

P&VILLOH SAHGUNT
Pure Philanthropie.

XIV

LES PRISONNIERS

b labiés, j enverrai gratis et contiden- 
tiel le moyen par lequel je fus guéri. 

Adressez avec timbres poste :
M. EDOUARD MARTIN.

•T

1(Teacher) 111 I

15 Juin 93.1a
l’introduisit courtoisement.nom.

• fnr
Brasserie de Joliette. Tl

t. RfllllTj»ll .. .
Monsieur rt Cticr Covfrïre,

votiH éton, pnr.ilt-i), «>n voie «lo fuir.' connaître 
nu jnililic canadien. Voilà y,lin do dix an a nue 
jo buis dans lii j'hnrmaciorn différo» te* localités 
aux Ktati-TTni». etjo dois dire en toute sincérité 

■quo je no connais yam dn y>ré|>nrntinn ,, ,| ait 
donné autant do satisfaction .yio l’AXTIf'HO- 
LKItlQVK du Tir XK Y. .l'ai ou occasion do voir 
cotte excellente préparation employée dans une 
Toulo do cas et too jnurs n ver le ji'uV grand suc- 
Ci s. D'après mon expérience, c’est véritaldé- 
mcntin sped fa"c pi r rxcr”ence contre lo Cno- 
i.titA et la DtAiiimfc:-:. ” Rien à vous,

T'a 11 River. mJÏ S 'avril 1^’ ^
te ?

L ROBITAIÎJÏiE^Chîmiste
FOUETTE, P. Q.

Les Améliorations
'A

Terre A vend re

M. Théophile Richard, offre en 
vente, à des conditions faciles, sa 
magnifique terre située dans le rang 
des Prairies, à proximité de la ville 
de ,Toilette.

Cette terre contient 54 arpents en 
superficie et est bâtie de maison, 
grange et autres dépendances.

45 arpents sont en bonnes condi­
tions pour la culture et le reste est 
boisé en érable.

Pour conditions s’adresser sur les 
lieux à M. Charles Hénault.

sa­

unaison

dans la cabine, et, se précipitant sur part d’encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, 

à plus de cent cinquante les terrassèrent et les garrottèrent banité et ponctualité envers tout le
monde.

dont elle est séparée depuis cinq ans, N’avez-vous pas votre équipage Harmand et le baron de Cheminas, 
changerait peut-être de sentiments, qii monte à plus de cent cinquante les terrassèrent et les garrottèrent 

—J’en doute, repartit Verdelet, lnmmes ? étroitement.
Mais, je ne vous conseille pas de j —Sans doute ; mais, eu leur Qu’on ne leur fasse pas de mal ! 

aventurer à la demeure du a sence, qui garderait mou navire ? commanda Verdelet, en anglais.
—Qu’à cela ne tienne, répondit Qu’on les mette en lieu sûr, à fond

ur-

JOS. HOY, Prop.
9 juin.U3. Rue St-Pierre, Juliette.

vous
Nabab ; elle est bien gardée ;
coup de main, à mon avis, serait 5 erdelet ; j’y ferai passer une par- de cale, et que deux hommes les
sans succès. t s de mes hommes entre leurs gardent à vue. j Les commissaires de Ste-Mélanie

Cependant, monsieur, reprit le ba- nains, il sera en sûreté. Verdelet fut obéi aussitôt ; il était ont besoin de cinq institutrices, pour
ron, il faut qu’à tout prix je me J Un soupçon traversa l’esprit au comble de ses vœux. Sa ven- la prochaine année scolaire, munies de
mette en rapports avec ma mal- l’Harmand ; mais il le repoussa geance était complète, et, du même diplômes.
heureuse sœur. promptement et repartit : coup, il s’assurait d’immenses riches- , ^our p!us au,Ples informations,

__Comme vous voudrez, répon- | J’accepterais volontiers ; mais si ses. Il s’agissait plus que de remet- 8 a< resser a
dit Verdelet d’un air piqué. pion bâtiment était attaqué pendant tre les prisonniers aux mains du

__Voyons, capitaine, dit Har-l’expédition, et pris, je tomberais vieux Nabab, afin qu’il en disposât
mand, ne seriez-vous pas disposé àsous la loi qui condamne la piraterie à son gré.

aide pour cette affai-car je dois enfin vous le dire ; je Le lendemain, dès matin, Verde- 
re ? II s’agit d’une française, inius-; suis corsaire, comme vous. let se rendit à l’habitation du prin- . . .
tement ravie à son pays, à sa famil] A ces mots, une amère ironie se ce indou. Mais il apprit qu’il venait l^pldcomme tel™ StLigTon^én Z 
le; il faudrait savoir comment ot rétiéta sur les traita de Verdelet ; de rentrer àBalasore, ou il le rece- dr(£sant nu 60U=signné. 
s’y est pris pour obtenir son conf il sembla, d’abord, vouloir la tradui» vrait le jour suivant. C’était un mé- 
sentement à cet étrange mariage. ' re par ses paroles ; mai» il ae cou- compte pour Verdelet qui espérait,

__Pour ce qui est de vouu aide/, tenta de dire ? %e eoiz même, échanger see prison- St-Liguosi, Juin 1893.

un DEMANUK
J. n. o.

AVIS.
Je soussigné, donne avis que je ne 

serai responsable d’aucunes dettes con­
tractées en mon nom sans mou autori­
sation. A. DA VIS.M. Fabibn Michaud, 

22juinlni. Ste-Mélanie, Cté Joliette NOTICE.
I hereby given notice that I will 

not be responsible of any debts cont­
racted in my name without my auto- 
rization. 
lerjuin.lOf.

Inatllntriee demandée
nous venir en Une institutrice pouvant enseigner

A. DAVIS.

—Le Dr Nolin, dentiste, sera à Jo­
liette, tous les premiers mardi et mer­
credi de chaque mois.

ALCIDE RICHARD, 
Secrétaire Trésorier.

jno

!
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Nle-Emmêlle ale l’Energie

MM. Joseph Beaudry et Israël 
Dufresne ont été élus commissaires 
d'écoles, sans opposition.

NT-AI.PHONNE

Quarante pompiers environ mon-' 
tèrent sur cette coupole qui n’a pas 
moins de 200 pieds de hauteur. |

Le feu sans qu’on s’en doute avait 
fait des progrès considérables à l’in­
térieur et tout d’un coup les flammes 
sortirent de toutes parts.

Les pompiers étaient perdus.
Cinq seulement réussirent à se sau­

ver.
La consternation est générale à 

Chicago.

—Nous apprenons que M. Arthur 
Guilbeault, marchand, en cette ville 
vient d'acheter de M. Jtob 
son cheval Ben le roi des routeurs 
qui peut être avec raison regardé 
comme le champion du comté de 
Joliette.

M. A. Guilbeaut

Su §0*S

Imprimée et publiée par ert StaffordALHERT GKRVA.IS.

Qui donc réjouit la ménagère 
Et rend sa pâte si légère 
Et ses gâteaux si savoureux?

LA COTTOLENE

ABONNEMENTi 50cts.
25cts.

Pour une minée
6 mois...........................

Stricte moût payable d’avance.

M. John McManaman vient de 
- décéder à St-Alphonse le cinq juil­

let à Pâtre de 58

n’ayant pas 
l’emploi de deux chevaux met en 
vente Gaspé que nous engageons 
les amateurs à aller voir.

C’est une bête absolument en for­
me, très-vite et très-douce, 
mot un véritable cheval de famille.

I.a redaction du Journal n'est pas responsable (les 
idf-eset de* opinion! émises par ses correspondants.

Qui donne à sa pâtisserie 
Ce goût si fin que l’on s'écrie : 
“Encore ! c’est un mets des dieux t"

LA COTTOLENE

L’ETOILE DU NORD ans.
| Il laisse pour déplorer sa perte 

Joliktte, Jkudi, 13 Juillet 1893. llIie épouse et plusieurs enfants.
î"O

X en unLe Grand Nord. On demande des institutrices Le# (’amuliciiN-Frauçtils <laus 
Ontario.

Qui rend ses croûtes si dorées 
Qu’on les a vite dévorées 
Tout en épargnant ses gros sous ?

LA COTTOLENE

Nos lecteurs ont dû lire avec in- P01?1 ^Hsmgnci lu français et lan- 
tén-t le l égitiment préparé par iea école élémentaire, à St-Alphon­

se de Kildare, comté de Juliette. 
et S’adresser J. L. 

taire-Trésorier.

—Nous apprenons la nomination 
de M. l’abbé Contant, vicaire en 
cette ville, comme vicaire au Mile- 
End.

La colonisation des belles terres 
boisées du nord d’Ontario marche à 
pas de géant, ces riches colonies, 
établies entre Matawa et Sudbury, 
sont presqu’entièvement composées 
de nos compatriotes venant des villes 
manufacturières de la Nouvelle- ■
Angleterre. C’est ce que nous ap- ' 
prend un personnage digne de foi 
qui habite cette région depuis 
plusieurs années. i

11 y a deux ans, nous dit-on, il y 
avait à Sturgeon Falls, à peine une 
centaine de familles canadiennes-1 
françaises ; aujourd’hui on en comp- j 
te 325, la plupart venant de Hol­
yoke, Mass., Lowell, Mass., Man­
chester, X. H., et aussi des territoi­
res de l’Ouest américain, des Sables,
Manistique, Mannming, Midi., etc. ;
Plusieurs de ces familles sont aussi
venues de "St-Jérôme, des diocèses —M. Amédée Manseau, proprié­
tés Trois-Rivières et de Nicolet et taire de l’Hôtel du Pacifique, an-
du comté de Russell, Ont.  ---------------------------- nonce à ses pratiques et à tous,

Sturgeon Falls est un centre d’af- ïïJQ^Qg JOLISTTS fi11’11 reçoit régulièrement trois fois
foires important ou il se fait un ----- * par semaine du homard frais et des
grand commerce de bois. On cous- —Les demoiselles Baril, de Ho- huitres fraîches et des “Pork & Been”
truit en ce moment un nouveau et lyoke, Mass, sont actuellement en vi- pour l’avantage du public ; et aussi
vaste moulin à scie, a farine et a site au Canada. il se chargera de servir la soupe aux
cardes pouvant employer jour et T p , M , ,r. , huitres à toute heure sous un quart
nuit 250 hommes. Ce moulin sera ^ ~ “it P"= **

trix, chez ses parents depuis la se- cen ”ls- .
marne dernière. , Allez le voir et vous aurez ***-

faction.

Conseillers de la ville, concernant le 
chemin de fer le Grand Nord, 
que nous publions dans ce numéro. 
Comme nous l’avons dit déjà, ce 
règlement d’une grande importance 
pour nous surtout citoyens de Ju­
liette, doit être l’objet d’une grande 
et sérieuse attention.

. Martel, Secré- l
M. Contant qui dirigeait depuis 

longtemps la congrégation des hom­
mes de la Ste-Vierge a quitté Jo- 
liette lundi dernier ; Il emporte 
avec lui les sympathies de tous.

Nous ignorons encore le nom de 
celui qui est appelé à lui succéder.

Qui donc relève une omelette,
Une friture, une croquette 
Et coûte moins que le saindoux?

LA COTTOLENE

Feu à Ste. Elisabeth

Jeudi dernier lu feu se déclarait 
dans le magasin du M. lî. Beaulieu.

L’alarme fut donnée et en peu 
d’instants tous les citoyens étaient 
sur lu lieu du sinistre.

Qui donc épargne aux ménagères 
Travail, ennui, choses amères 
Et rend leurs biscuits si friands?

Il est nécessaire pour l’avenir et 
la prospérité de notre ville, de lui 
donner tous les moyens possibles de
communication avec les paroisses, . , . . . .. n
lus petites villes nos voisines et les PnVL‘e et ^ magasin de M. J». Beau-

lieu furent vite réduits en cendres.
Le feu su communiqua à la mai- 

(|e son de M. Deschènes qui fut entiè­
rement détruite.

—Samedi dernier un orage d’une 
la COTTOLENE violence extrême éclatait sur notre

région.
j Le tonnerre est tombé sur la rési­
dence de M. Ed. Fisk ; il n’a causé 

j que des dommages insignifiants à la

L’eau manquait, aussi la maison

Qui mérite la gratitude 
De toute cette multitude 
Et de gourmets et de gourmands ?

LA COTTOLENE toiture.

grands centres commerciaux. La
compagnie du chemin de fer le
Grand Nord offre certainement 
grands avantages pour notre ville 
sou* eu rapport ; le commet CO sur- On réussit à force de travail a
tout ,1, retirera, sans aucun doute, Vreserver la maison de M. L. Guil­
des l'i'néliues considérables. La coin- aiaut.

Le tonnerre en tombant a brisé les 
fils télégraphiques et les fils télépho­
niques ; le service interrompu quel­

ques Wellington et Anne, Montreal jques instants a pu être vite repris.
N. K. Fairbank et Cie.

pagniu du chemin de fer Le Grand ^ était a îedoutei que le feu ne 
Nord nous assure protection dans prenne des proportions considerables 
les frais de transport des passagers ^ un envoya demandai laide des 
et des marchandises, avantage cou- l,u,11piyls'^'fo'tte . 
sidérablo surtout pour le commerce MM. Napoléon Lnaid, chef du 
avantage dont nous jouirons avec departement du *eu 11 doliette, N. 
d’autant plus du satisfaction, que Vaquai et A. Boum se rendirent sur 
nous en avons été privés jusqu’au- ^vs ^uux manquant d eau, deman- 
jmird’liui 1 dèrent au maire de la paroisse de

Nos contribuables su plaignent de pratiquer une ouverture sur le tuy- 
la baisse de la propriété foncière ; 1111 Principal de 1 aqueduc, 
la construction du chemin de fer Le H lut facile alois dénia)ei 1 in- 
Graud Nord est certainement un candie.

la propiiété de MM. Davidson et 
Hay.

WËÈÊSmËÈmÊÊrnMmmm
compagnie. Quand bien même la vil- ce,idie. pom 90 cts et une piastie par ville vient d être reçu avocat après Voici dans quelles circonstances
le serait forcée de faire certains sa- Les dégâts en ce qui concerne M. jour. , |de très brillants examens. il a été arrêté. Il passa la iournée
crilices pour nous doter de cette nou- L. Leaulieu sont estimés ÿbOOO, il Tout près de Sturgeon I alls est Nos plus cordiales félicitations. ïendi à se promener de maison

c'est que si nous n’avons pas le grand 1111 Pa> s 011 ^011 ue néglige lien pom 11 • I enon et Desaulniers sont les Les amis de M. Edouard Ha- gan^ e paoent d’exnress leur re- 
Nord à .1 oliette, il passera ailleurs et combattre ce terrible fléau il n’y ait desservants de Sturgeon 1 alls et de melin se sont réunis chez lui lundi me^ra^ cet°e somi«e a. l’arrivée du 
alors notre ville en subira les désa- ^ télégraphe, ni téléphone à Ste. V arreu ^ ^ | son et uiont présenté un maini" train de Joliette sur présentation
vantages, mal qu’il faut éviter i\ tout Elisabeth. . . ^ annee derniere, dans Murgeou que cadeau consistant en ^ne ^ et des cheveux en question
prix. Notre devoir comme citoyens de Comment se fait-il qui! n y ait lulls seule, 1 augmentation des fa-,c aine en oi, a 1 occasion pou <<q 25 Une des nersnnnes nui 
.Toilette, nous dicte ce qu’il importe ld pompes ni puits pour faciliter bouillies canadiennes-française a été piocham départ pour les Etlts- s’éta-ient laissées -orendre mr ce fa­
de faire dans la circonstance pré- service des pompiers lorsqu’ils sont de l»o. La plupart d entre elles ve- Lins. meux filoux se rendit à l’arrivée du
sente et il n’y a aucun doute que aPP^s ? naieilt des ^ats-Ums api)reuons ^\e Ia ba,Hue train, et fut bien désappointée lors-
les contribuables de la ville vont tous Du reste nous connaissons trop L événement d Hochelaga, ayant un bureau dans que paaeut lui répondit qu’il ne cou
approuver de leur vote le projet les citoyens de Ste-Elisabetli pour --------------------------------notre ville, offrira un prix spécial à naissait* rien de cette affaire et n’a-
passé en règlement concernant la croire qu ils resteront plus longtemps ma 1U A «F notre exposition agricole qui a ira vait reçu aucun argent. Cette per-
compagnie du chemin de fer le sans se pourvoir de pompes et sans A MAGE lieu le 3 octobre prochain. sonne se rendit de suite à la station
^^d^d" . _ fairecreuserdepmts. _A8Wacques,leleriuillet.par^^^\^^^^^depolicepourfairesaplainte.No^

Ne restons pas inactifs, sortons o7mTc>td <-0 le Révd Père J. E. Fouchev, assisté du S0Ut C6UX. 9U1 pourront concoAir chef de police, M. Jos. Leduc.se
de T urne, soyons convaincus de cette blIMIb I Kto R. J A. Foucher, Marie-Anne Ri- pour ce Pnx- mit aussitôt à la recherche du filou
vélite, qu une \ille qui 11 augmente , chai d nièce de notre distingue con- —Lundi soir a eu lieu la réuniiu et ne tarda pas à s’emparer de son
pas, qui ne prospère pas, perd de Montréal deplore la mort de M. citoyen M. J. B. A. Richard, à Adrien des commissaires d’école de la vite homme qu’il Wa en sûreté

prestige et qu'elle diminue dans Levin qui a perdu la vie dans la toucher, hls de F A M. Foucher, au bureau du secrétaire trésorier ï. M. Leduc téléphona de suite au

adresser a nos conseillers qui ont nue famille entieie du nom de Ma-|cérëmonie ies mariés sont allés^saluer rante et M.B. Vézina a été ré-enga- suivante, la photographie de cet 
prepare le îcglement ax ec tant de sa- a P^11 1 tm me jour sut prise yp le maire Lesage, oncle du marié, §e P0U1‘ même année. individu avec son vrai nom qui est
gesse et de jugement. sur le lac par la meme tempête. delà, ou se rendit chez le père où un; A cette même séance ont élî “Jos Houle”, déjà arrêté à Montréal

Deux autres personnes, MM. La- somptueux déjeuner fut servi. , nommés auditeurs des comptes <t pour la même offense
riviere et Dube, se promenant en L’heureux couple est parti pour un cette corporation, MM. S. P. Chami Jos. Houle a subi son procès
chaloupe, se sont egalement noyés voyage dans le golfe. /poux et Gorges Desroches. devant son honneur Chs. B. H.
dans cette funeste iournée. Nous devons des remerciements a «t ux , , k C1V

M. Henri Cloutier pour tes masses de' —M. le Comte Gaston des Vos ■ ? e.^ a evv condamné à
fleurs envoyées et disposées avec tous seaux collaborateur de différent mols de prison aux travaux forcés, 
l’art qu’on lui connait.Pendant la messe journaux de France et de Montréal morale.—Défiez-vous de ces in- 

De nombreux sinistres viennent M. le Dr Laferrière assisté de Melle ancien officier de Mobiles eu 187(1 connus flui ne cherchent qtf’à extor-
de frapper Chicago. Cliva Leblanc et soutenu par un chœur vient d’arriver dans nos murs ' \ 1uer votre argent par toutes sorte»

Le yacht “Chesapeake” dans la Posant de jeunes Demoiselles, ont II est descendu chez M • A Ger Jde to°yens et »e faites affaires 
violente tempête de dimanche a cha- rfud“ av*c éclat dlvere, morceaux de vaj8; x’endant son séjour à Joliette m1u’avec des oens fiue vous connaissez

Madame Va. C-à, ^ —

dans le 3etue rang est i Le m». me jour Jp feu se dictai ait Dans l’assistance on remarquait M. H. 9u.e de uotre ville que M. Getvaislse marie, eu ne tenant compte que
cette paroisse samedi dernier, a dans la coupole u un immense en- Léo Foucher, gérant de U maison doit faire paraître incessamment ties navs civilisés, est 25 ans et de-
l’âge de 62 an» environ, ttepôt de glace. Foucher & Fils de Montréal. aous le titre de Jolieïïr ÎLLUaii?fi.~ ' *

autre motif à notre

son

M-.lacquêt* «le 1* êcliiRan

Les citoyens de ce village se sont 
réunis dernièrement et ont pris la 
résolution d’acheter deux pompes et 
de faire creuser des citernes.

Toutes nos félicitations.

FHIFAGO

m-Amlirelae de Kildare
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■ I I
le Secrétaire-Trésorir et scellées du sa gare, bureaux et bâtisses, ainsi que!personnes intéressées, au bureau de la 
sceau de la Corporator ; a ces dében- des alentours et abords de la dite gare, Corporation de la ville de Joliette •

ESS^BsiaEiS"
agea' mars et le premieueptembre de cha- nombre de lampes ne dépasse pas 'liette, lieu ordinaire des séances du

que année. Le lecrétaire-Trésorier vingt-cinq lampes de seize chandelles,'Conseil, à une assemblée publique de 
de la Corporation peut apposer son système incandescent et une lampe tous les Electeurs Municipaux pro-! 
seing aux dits couons par empreinte “arc” de douze cents chandelles. priétaires de la ville de Joliette qui
au moyen d’un tirbre, et la signature 12. Ad venant le cas où la Corpo- est, par les présentes, convoquée par 
ainsi apposée sera à toutes tins et in- ration désirerait cesser l’approvision- le soussigné, Pierre-Ed. McConville, 
tentions, aussi va.de que si elle était nement d’eau et l’éclairage tel que sus- Maire, suivant l’ordre de convocation 
écrite de la mail du Secrétaire-Tré- mentionnés dans les sections 10 et 11 adopté par le Conseil à sa séance du 
S01^er- ci dessus, l’obligation de la dite Cor-1 vingt-neuf juin courant, pour être ice-

5. Afin de purvoir au rachat du poration cessera aussi que le loyer lui Règlement approuvé ou désapprou- 
capital des dite débentures, la dite payable parla Compagnie pour ces'vé, le tout en la manière déterminée 
Corporation predra sur ses revenus services, sans que la dite Compagnie,'par les dispositions des sections 356, 
et fonds annuelsune somme d’argent ses hoirs, successeurs et ayants-cause, 357, 358,359,360, 361 et 362 de l’acte 
égale à un pour eut sur la dette créée puissent réclamer aucun dommage de 40 vict. chap. 29 des Statuts de Qué­
par les présente, laquelle somme elle la Corporation, celle-ci s’engageant à bec.
tiendra séparée le tous autres deniers fournir l’eau et la lumière avec lej Fait et daté à Joliette 
pour être appquée comme 
d’amortissemen.

Règlement No 130 COLONNE DU

Bon Marché”
a

CANADA

Province de Québec, -
District de Joliette.

iVé-îT?"tierslirEr1 mmi

mWL Ü:,V Bt-â1,» Corporation de la Fille de 
.Joliette. ‘Vm q\..>ri

I A une séance régulière et générale 
lies membres du Conseil de la Ville de 
Mollette, tenue en l’Hôtel de Ville, en 
la Ville de Joliette, mercredi, le vingt 
huit juin mil huit cent quatre-vingt- 
treize, conformément aux dispositions 
Lie l’Acte 27 Viet., chap. 23 des Sta­
tuts du Canada.

Sont présents, MM. les Conseillers 
F. O. Dugas &
L. N. Ducondu,

lesquels, ayant attendu jusqu’à huit 
[heures et demie sans qu’un Quorum se 
soit formé, ont ajourné la présente sé-j 
mice à jeudi, le vingt-neuf juin, à huit 
heures P. M.

% -ï1 ï

-/

ï.

/sous nos
fonds service tel qu’il se fait actuellement [ seings et le sceau de la Corporation de 

I 13. Dans le cas ou la dite voie ferrée la ville de Joliette, ce trente juin mil 
G. Afin de payer la dette ainsi cesserait d’être exploitée et eu opération, huit cent quatre-vingt-treize, 

icréée et l’intérc sur les debentures qui avant 1 expiration des quarante ans, la Cor- f p v MrCovvir ï f
poration deviendrait alors créancière de la *’

, . „ T £ 1 Compagnie, en capital et intérêts, au pro-
une somme egae au montant du fonds rata du nomh,e d’années non expirées.

.d'amortissement et des intérêts sera le recouvrement partiel du dit bonus.
/ç,. a T at . • 'cotisée et peçue chaque année sur 14. La Compagnie s’engage ù. transpor-
' 1=,ne ' ai-solai , , -toutes les propriétés imposables en la ter. les passagers et fret, marchandise? et

j.-udi vi.“t^uf:Vil-ledf' Jol-iftt-’ °" "%" d,”1 T ‘ e°Tun tarif raSét-

joucu, neur speClaie umfclne en addition a toutes Vés ql,e ceux payés actuellement è la Com-
juni mil huit cent quatre-vingt-treize, ]es autres ta$s durant l’existence de pagme du Paeitique.
en 1 Hôtel de Ville, en la \ ille de ’Jo-; telles débent.res ou de partie d’icelles, br>- be présent règlement ne prendra 
liet-te, avis du présent ajournement'^vant le rre d’évaluation en force ^ elfet que lorsqu'un arrangement basé 
avant été donné à tous les conseillers|chliqae armé dans la dite ville, et %
.-rimant la .oq sont pn sent s MM. les prélevée parle Secrétaire Trésorier de notarié entre la Compagnie et la Corporation
Conseillers : la ville de Juliette comme toute taxe repiôsentée par le Maire et le Secrétaire-Tré-

V

:
'
•V

/1

IMf
seront émises hiles que dit ci-dessous, 1 /J faire.(Signé) L3A. L. MarsoIjAis,

Sec.-Trés. lr. J. hpour

t.**

Resents] Presentsj Presents|
(Vraie Copie)

P. E. McCoxvillk Maire
A. L. Mausolais Sec.-Trés. V. J.

Et advenant ce

'H
Nous allons recevoir cette semaine 

un beau lot de présents pour donner 
à nos pratiques : C’est quelque chose 
de beau et d’utile.

Nous donnons une belle table eu 
chêne où une belle bibliothèque en 
'rêne où un beau porte-musique eu 
chêne h. toute personne qui achètera 
pour 825.00 comptant et afin que 
;out le monde un profite, nous don­
nons des cartes que nous remplissons 
à mesure que vous ferez vos achats. 
C’est avantageux même pour ceux 
qui achètent peu à la fois, Lors­
que votre carte est remplie, vous 
choisissez dans les trois objets. 
Quelque chose qui ne s’est jamais 
vu à Joliette ; ce n’est pas une 
marchandise qui change de couleur 
et se détériore à l’usage, c’est solide 
et beau ! quelque chose que vous ne 
pouvez acheter meilleur marché que 
85 à 8G.

Nous ne vendons pas ces objets, 
nous les donnons positivement.

^"Hâtez-vous de venir.

tofck.

J5
P. E. McConville, maire 
F. O. Dugas 
L. N. Duconclu 
D. Gaudet &

municipale jrdiuaire. sorier 4"' so,lt autorisés à signer tel acte
7. Ausstôt que la Compagnie aura

pose ses tais ou lisses dans les limites jcs douze moi5 qui suivront la date de la pas 
jde la Ville de Joliette et que des cou- sation de ce règlement.
vois ou rains réguliers et quoti- Adopté. q Pel anger, propriétaire d une

.... igeg':g-=''i'S:
et a éclate 1 assemblée 1 éguliei ement p0UV une .<0 mme de douze mille cinq Que le présent Règlement No ISO.qui vient °U,S.L ,'ei P0U1 1<1 d) spepsie. 
ouverte. ! cents piastres, lesquelles debentures d'être adopté par ce Conseil, suit soumis, mede m a beaucoup soulagé. Je le re-

Le dit Conseil, par les présentes, or- ser01lt, reaises et livrées à la dite "" avis public donné par M. In Maire et commande aux .dyspeptiques comme
donne et statue par résolutions et vè-ipmiin.10.nv) }e Secrétaire trésorier de ce Conseil, suivant un dt s meilleurs remèdes.”

, r .. : vompa0nc. . la loi, à l approbation ou désapprobation desglement comme suit . _ j La difference du bonus, a ravoir Electeurs Municipaux propriétaires de la ville
Lecture et adoption des minutes de la sommede douze mille cinq cents de Joliette, MARDI, LM DIX-HUIT JUILLET

la dernière assemblée..............  piastres sera payée à la dite compa- PROCHAIN, à DIX HEURES DE L'AVANT-
M. le Conseiller Dugas secondé par f f ’ noyen de débentures de la en I’fl6lel d.e Ville delà ville de Joliet-

M le Conseille.. Gaudet, propose ; & CopoLion, par parts égales,

Que le 1t glement suivant soit passe aussitôt pi une section de dix milles cipaux propriétaires de la dite ville de Jo- 
et adopté par ce Conseil, savoir : chemns de fer aura été complétée bette. Chaque électeur donnera son vote

REGLEMENT No 130 et sera irête à être livrée au trafic, par “oui” ou par-mon”, le mot ««oui” signifiera
Le motU de chaque part devant 

être déterminée de la maniéré suivante, 
savoir m divisant la somme de douze 
mille cuq cents piastres par le nombre 
de sectons de dix milles de Joliette 
aux Glandes Piles.

POUR LA DYSPEPSIE
5 J . A. Laroche!! e,
i

Ce re-l

b
)

M. Ed Bergeron, commerçant gé­
néral de Lauzon, Lévis, Québec, nous 
écrit : “Je me suis servi de August 
Flower pour la dyspepsie et j’en ai tire 
les meilleurs résultats possibles.

C. A. Barrington, mécanicien et 
i forgeron de Sydney, Australie, nous 
écrit : “August Flower m'a guéri 
complètement. On aurait dit d'un mi­
racle.

3

pour venir en aide à la Compagnie 
de chemin de fer le Grand Nord dans 
la construction de sa voie ferrée, en 
lui accordant, aux conditions établies, 
un bonus et certains privilèges et 
avantages.

Attendu que, dans l’opinion du Con­
seil de la Corporation de la Ville de 
Joliette, les habitants de la dite Ville 
sont grandement intéressés à l’exploi­
tation de la voie ferrée que la Compa­
gnie de chemin de fer le Grand Nord 
est autorisée à construire, et qu’il est 
opportun de venir en aide à cette der­
nière en lui accordant un bonus et 
une exemption de taxes pendant vingt 
uns aux conditions ci-après établies :

Le Conseil de la Corporation de la 
Ville de Joliette ordonne et statue, 
par le présent règlement, comme suit :

EXEMPTION DE TAXES.
1. Tous les biens mobiliers et im­

mobiliers appartenant à la dite Com­
pagnie et possédés par elle exclusive­
ment pour l’exploitation de sa voie 
ferrée et situés dans les limites de la

P. E. McCOXVILLE, 
Maire.

A. L. MARSOLAIS,
Sec.-Très. V. ,7.

9
(Sigcé).3

l1
Geo. Gates, de Corinth, Miss., nous 

écrit : “Je crois que votre August 
Flower est le meilleur remède du mun-

(Vraie Copie)
A. L. MARSOLAIS, 

Sec.-Très. V. J.
Conditions

GOiBMILT & GRUEL,rà-iliiWSiEiigâgeB
somption e t e y _. q Vile de Jolietu, le vingt-neuf juin mil huit mande sincèrement cette médecine à
voie entre Quebec via bt-JLite et bt- cent quatre-vingt-treize, et intitule : ‘•Règle- 
Jérôme y raccordant avec les trains “ment No 130 pour venir en aide à la corn- . „
du Pacifique pour Montréal des con- ' P»goie de chemin de fer le Grand Nord dans tier-

dl%^iManntn#er'drî'%!::;:S

tion du présent réglement, à défaut; vraie copie confoime d’un règlement passé et^0’ Canada.
'de ce faire le présent règlement de- adopté par le dit Conseil usa session d’ajour- 
viendra nu, et de nu. eftet et la
pagme sera tenue de rem lourser a,vingt-treize, au lieu ordinaire des sessions du 
Corporation toute partie du dit bonus dit Conseil.
qu’elle pourra avoir touchée. En témoignage de quoi je donne le présent

D. Le dit chemin de fer devra être certificat pour servir et valoir ce que de droit.
exploité par la dite Compagnie comme gceau de la Corporation dTL^ville% Jo! AN recevra à ce Bureau, jusqu’à lundi, le 

chemin de fer indépendant, et clans q^e, ce trente juin mil huit cent quatre- Vv 31 juillet, des soumission cacheté*- 
Ville de Joliette, seront exempts, et le cas où le dit chemin de fer cessera vingt-treize. adressées au soussigné avec la sus. ■ on
sont, par les présentes, exemptés de d’être exploité comme une ligne indé- A. L MARSOLAIS, “Soumission pour Charbon Edifices Pub-ics,"
toutes taxes et cotisations municipales pendante, la somme de vingt-cinq Sec.-T,-es. I.J. ^ vEtat. ° °U 8UX ' ^
pendant vingt ans à compter de la mille piastres, montant du bonus ci- On pourra obtenir une formule de soumis-
date où la dite compagnie deviendra dessus, sera payée par la dite compa- > ounce < a L ne >ec j sion, ainsi que toute information nécessaire
propriétaire en cette ville. gaie, ses hoirs, successeurs et ayants District de Joliette. J en s'adressant à ce Bureau, après lundi le 10

,T , B0XVS-, . . cause à la dite Corporation. ^ , j «•» < or|„.r»l.o.. .le l« Ville .U- ^tsscmmi.sions devront faites sur 1«

2. Un bonus ou donation pecu- 10. La Compagnie s entict0e t p< ) , * I formules imprimées qui seront fournies, et
ni aire de vingt cinq mille piastres à la Corporation pour l’approvisionne- ~ être signées par les soumissionnaires eux-
(8 25.000 00) payable sous les condi- ment régulier d’eau dont elle pourra Aux habitants électeurs Municipaux mêmes ; aucune autre ne sera prise en con- 
.bus et en if manière ci-après stipn- avoir besoin, tant pour su garenne rf. Joh,iU sidéraUoa. ^ ^ ^ _

h.es, est, pat le pi osent, accoidé a la poui ses locomo -, PP . ^7TÇ, p,|nTTp gnée d'un chèque de banque aceeyté éyal <\
dite Compagnie. nement ne devant pas excorier une b -T u 15L1U , cinq pour cent du montant qui y est mentionné,

3. Pour effectuer le paiement de quantité de vingt-cinq mille gallons Lst, par les prosentes, donné par payable à l’ordre de 1 honorable ministre des 
ce bonus la Corporation émettra des par jour, pendant les quarante ans Pierre - Edouard McConville, Ecr., travaux publics. Ce chèque sera confisqué si

ses sa £.153 &3ZÜ5333. P p-" %%%% sEEE’SEE
ans à compter de la date de leur émis- versements semi-annuels, une somme bette, _ n'est pss acceptée.
sion et portant intérêt payable semi- fixe de cinq cents piastres par année ; Que le Conseil de la ville de Joliette, Le Département ne s'engage pas à accep- 
annuellement, le premier mars et le lia dite Corporation s’engageant à four- à sa séance du vingt-neuf juin courant ter la plus basse, ni aucune des «ouraisiion*. 
premier septembre de chaque année, à'nir l’eau tel que ci-dessus, pendant le (1893), a passé et adopté un lèglement *r °* E.' F. E. ROY
un taux de quatre et demi pour cent dit espace de temps, pour la dite som- intitule : “Reglement So. 130 pour |
par an !ine annuelle de cinq cents piastres. “venir en aide a la compagnie de che- Département dus Travaux Publics,

4 Le» dites debentures seront 11. Ladite Compagnie s’engage “min de fer le Grand Nord dans la Ottawa, 7 Juillet 1893.
émises conformément à la loi, payables ' de plus à payer à la dite Corporation, “construction de sa voie ferrée, en lui
au porteur à la Banque de Montréal, pendant les dites quarante années, par “accordant, aux conditions établies, un Purgez vos chevaux avec U poudre 
à Montréal, et par sommes de cinq versements semi annuels, une somme “bonus, et certains privileges et ayan- dépurative de vmk le remede par ex­
cent piastres chacune ; elles seront de deus cents piastres par année, pour “tages, qui est maintenant a la dispo- cellence pour les chevau.. 
signées par le Maire, contresignées par l’éclairage & la tolère électrique de siUon et pour I information de toute* p» ; # et* le paquet.

s
t

BLOC LACHAPELLE,
JOLIETTE.

Uramle réduction sur les 
chapeaux

Mes nombeuses pratiques et le pu­
blic en général, sont priés de prendre 
note que vu la saison avancée où nous 
sommes je vendrai l’assortiment de 
chapeaux qui me restent, à 25% en dé­
duction du prix ordinaire. A vous tous 
d’en profiter.

Il faut nécessairement que tous ces 
chapeaux se vendent, car bientôt je 
partirai pour un voyage à Toronto afin 
< .•'ruer les dernières modes pour la 

l’automne qui ne tardera pas à 
r . uvu Donc soyez convaincus qu’en

* acheter chez moi, vous serez 
satisfaits et vous aurez un beau chapeau 
à meilleur marché que partout ailleurs.

Dame J. N. Landry.

l’humanité souffrante (lu monde en-1
a
a
.1

(G
a

8Ü
!-

a
e un
e
a
a

2f. la.u
a

NAISSANCE»1.
e

—A Ste-Mélauie, le 10 courant 
l’épouse de M. Adélard Alarie, un

it
5t

fils.il
—A St-Jacques le 1er Juillet l’épou­
se de M. Léopold Desrochers, un!S

I. fils.
X —A St-Alexis le 1er Juillet, l’épou­

se de M. Oiiézime Perrault, un fils.3.
1-
r- IftEffr*
38

Secrétaire. —En cette ville, le 8 courant, à
l’âge de 2 mois, Fra nçois-d’Assise- 
Joseph-Anselme, enfant de M. Alfred 
Leprohon, horloger-bijo utier.

39
}II

ie —A Charlemagne, 1 e 11 Juillet, Jo­
seph-Charlemagne- He nri, enfant de 
M. Modeste Jetté, à 1 ’âge de six mois.

ie
e*
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iHOTEL ROYALA VUS 111 Ky

lo. Une terre siti à 20 arpents 
de l’église de Jolietttl contenant 4 % 
30 arpents, avec maim, grange et 
étable. V

. —: TENU PAR :—

I it■ <

1-. .t\‘ PISHHS CHBYÂLI2B, ykftvsToH^ i1
Coin ties Rues DeLanaudiève et 

St-Paul, Joliette.2o. Une terre situa dans la pa­
roisse de St-Charles a Joliette, au 
2ième de La Chaloiie, contenant 
49 arpents en superjue. bâtie de 
grange et de cabane 1 sucre, avec 
les ustensiles nécessaire à la fabri­
cation du sucre. 1

3o. Un emplaceni'-t situé rue 
"sotre-Dame à Joheti' 7u x 17<' 
i'i<ds en face de l'églisulionsecours, 
ivec une maison à tron logements 
et côtés et dépeu lances Ionvenabies.

4o. Un emplacement de 120 x 
20U pieds, situé au coin nés rues ch- 
Lanaudière et MontcaÉi, bâti d, 
maison, remise à bois, réuise à voi­
ture, glacière, écurie etc] etc.

5o. Un moulin à fariné contenant 
dur] paires de meules, troi bluteaux, | 
un smut, et le tout mis A mouve- I 
meut par un pouvoir d’ea considé­
rable. Les 4 derniers lotslsont dam 
a ville de Joliette.

Go. Un moulin à farile conte­
nant 4 paires de meuleaet deux 
jluteaux, un smut etc., dp. et un 
moulin à scie y atténand le tou; 
situé sur la îivivre Ouardu, dans ! 
a paroisse de .St-Paul, et n outre [ 
10 arpents de terre entoilant iu- 
iits moulina.

Pour les conditions, s’adosser &
A Kovtujïb. î R

UN VRAI SUCCES.
!.<* RAvM A. Antoine, <Ie R<Tigio, Tex., écrit : "An- 1 

tint une je |>iiIh le juger je crois <|ii« le Toni<|tie Ner­
veux du l’. re Koeulgcst un vrai «mroés. Je Houirrais 
U'iim: ni,(lmlle nerveuse excessivement douloureuse, e.t 
avant f ut u-.ige du Tuniijiie je me nuis guéri ; je suis j 
Lull encore comme autrefois."

e A cette maison vous aurez tout le 
confort désirable.

Salles d’échantillons splendides pour 
voyageurs.

Voitures à la gare à l’arrivée de 
chaque train.

j^^Vins et liqueurs de premier 
choix.

commis-Prévenez cette TERRIBLE MALADIE
procurant de suite

L’ANTICHOLERIQUE : DR NEY

en vous
Cihjtr NiAUAitA, Ont., 8 janv. 1R89. 

*-• •». .T'ai commencé à faire usage «lu Tonique Nerveux «Jo
K u nig eu mai 1888. Avnntde jiremlre cette méd«'< 
j’ai fa t usage île bien «Vautres remèdes • • • mais je 
n'eu , ; : ou vais aucun bien, tue sei tant sans. esse lourd 

ht. Ivillflit ft

"
mo

ÜMSjuinGm.j'iiyxlqiifiiifiit. Je n ul )>as cette sen­
sation iiv. i: lu Tunique et je mils convaincu qu'eu 
suivant, un traitement avec ce ruim<!e |e trouverai 
bientôt la santé. J. II..SMITH.

ne-

La Diarrhée, quoique n’ayant pas ordinairement 
le caractère grave du Choiera, a souvent des consé­
quences funestes, si elle est négligée.

Quelques doses cVAXTICHOÎÛÉKIQUE du Dr NET 
arrêtent à son début ce mal si redoutable.

Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit 
ce qui suit :

Sis
A TENURE

East Oi.knnviu.k. N Y., IOocL 1890.
J'.d fait liHagi! (l'utiii liniitcillf! «lu Toniqu>; Nerveux 

•In l‘, .■ Koenig ]nmi- iilmmliHKi'iiiullt <;t ]i > ir m.iladin 
ilo t- I" nrrx'riiMi- Tout co quo vous i- . l;im.;i de 
vitro faimoix ifinMo a iiarfaltemout rviiHsi, mémo 
plu*. Jo suull'iaiH depuis LU bon nombre d'années.

DAM H P. II ANCB.
V: Ll-:r ili'adlsj

!T:rTcuaeitii niviiv .y« g:ituitec::‘.l 
toute "Ire ise, . t 1rs malade piumi 

peuwut a'.isei o'ctcai: w raruoBo taa: ties payer.
(> re node a été pré paré par le It' Pasteur K m nig, 

dr Ki.rt Wayne, hr 1 ,1.1'. Jen- 1(7% clc.l uolutlje- 
mrnt | reparu sous mi iliructioir par la

KOENIG MED CO. Chicago. III.
L 7tsir: par les Zrojaittea >IT la Beutslllo ; C peer $5.

A i 0 11 v 11 pi" Svjv;> Kits & Co., 
Lia 1 it, O il. ; 1C L-ovaud, Mont­
ré tl, Q m . r, v It j : h <t C IK, Québec

Un emplacement spacieux et avan­
tageusement situé sur la rue DeLanau- 
dière, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar­
tenant à la succession Thomas Ron­
deau.

Conditions de payement très facile. 
On n’exige pas l’argent comptant, 

S’adrsser à
C. G. Hector Beaudoin

N otaire à J oliette.

GRATIS
Mr L. ROBITAILLE,

M’insieur et Cher Confrere,
“ Je me fais un devoir du témoigner en laveur de l’ANTICHOLÉRIQTJE 
du Dr NEY, que vous êtes, parait.il, en voie de faire connaître au 
pub ic canadien. \ oilà plus de di ; ans que je sais dans la Pharmacie 
en differentes localités aux Ktats-Unis, et je dois dire en toute sincérité 

“ (l.Uü je nc connais pas ûj préparation qui ait donné autant de satisfac- 
t tlon (lllu * ANTICHOLÉRIQ.UE du Dr NEY. J’ai eu occasion de voir 

cette excellente préparation employée dans une foule de cas et toujours 
“ avec le plus granit succès. D’après mon expérience, c’est véritablement 

le spécifique far excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE. "
Bien à vous,

ISjuinjno

L. Z. HAfiHAN
LI N 1 M BN T M I N AH D so vend 

partout.
MANUFACTURIER DE

Biscuits et sucreriesA V<üXO RE,
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

A. I). CAS AVANT, Pharmacien HtFall River, Mass. 2 avril 1S92.M. E'zéiir Geoffroy, hôtelier de St- 
Félix de Valois, étant obligé pour 
cause de santé de discontinuer de te- ;

s a
IfévfimSEUL PROPRIÉTAIRE

L B3RITAILU, Chimiste, JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT À 50 CTS LA BOUTEILLE
Franco par la malle sur réception de 60 contins.

foi
ni" son établissement, offre on vente à 
V'> prix relativement bas son magnifi­
que hôtel ainsi que la licence pour un 
an, à compter du 1er «le Mai prochain.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser au propriétaire,

RENAUD & OIE., M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 

1 Char- clientèle, tant par la modicité de
prix que par la qualité de sa marchau- 

— ' dise.
M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir aux marchands 
■ n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

I MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille.
M. Magnan aura toujours en mains 

le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
& Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 

Tous ce« vins sont garantis purs ra$m et marché canadien Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-le.

qu
72, Rue St-Pa^l,

QU P BEC.
Faience, Verreries, Huile 

bon et articles de fantaisie.

du
sera qu

et
ses ;i

KL/LAU GEOFFROY D.St-Félix do Valois.30 m. jn<

TÉMOIONAOK UKCUK1I.US L’AN DKUNIKR

MÈKKS '."b; Vins Français ï: - •
liU.VY i Y

hiC’est le temps de prendre une bou- 
Lewis S. Butler, Burin, NUd., Rliu-| teille du “Régulateur de la Santé de

la Femme" du Dr J. Larivière. C’est 
1 lios. Masson, Sliellield, N. B. Tétanos le remède par excellence pour purifier 
Bar McMullin, Chatham, Ont, grosse

Mre. XV. XV Johnson, Walsh, Ont.,
Inflammation.

James II Bailey, Parkdale, Ont., Né 
vralgie.

C. T. Dague, Sydney, C. 13., La Grippe.
Ces témoignages sont tous authen­

tiques et. n’ont pas été sollicités.
Us attestent la valeur du LINT-

I iuk Si Ci:
Ancienne place d'affaires ne feu M.

% I
vc
d’mat isme.

j. S. ÂYBRMflAndré i\'v"ty, Joliette.
Allez chez lui quand vous voudrez 

acheter, soit <ie -a bonne fleur appa­
reillée où de la “Pavent Hungarian”, 
“Ogilvie S. B.”,
“Choice Algoma’Y'
“La Camlii-niiv ", “Warrior”, “fleur de 
blé d inde” “Cru".

Boisson en esprit- pure, sans une 
goutte d’eau dedans ; réduite half and 
half c’est-à-dire l’un dans l’autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Même prix que partout ailleurs, et 
d u meilleur en toutes choses. Tou jours 
à la disposition des gens en tout 
temps,à la mesure,en caisses,en quarts, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

Pl
et renforcir le sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux de 
Salsepareille Faites-en prendre à vos 
jeunes filles et toutes les difficultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix 
2f> cts. A vendre dans toute bonne

9 PiFABRICANT, i
angf Ste-Kmfllie

HTF.-KMZARF.TH.
VINS CLARET, VINS DE OHAMPkGNR 

VINS DE LIODEHRS

gorge. se
to“Keewatin 8. B.”, 

Nestor", “M iniota”, bl

g1
Pt

gana alcool:
M. J. ti. AYBRAM ae charger» de ^ mise ! 

er bouteille à toute peraonne qui lui et1 fera j 
'« demande et bru b augmentation de tinx 

T,A* prix à ta satisfaction de tout

et

SC

lapharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
-J. Larivière, Mantille, K. T.

N. B.—Refusez tout remède qui ne 
porte pas mon nom.

MM. Evans A- Sons, Montréal, P. 
Q-, agents généraux pour le Canada.

26f. 03’la.

1er J an. 93 laMENT DE Ml N AUD 01.
- ALBERT TRUDEL,

MANUFACTURIER DE

MOUUKS ABATTRE, CRIBLES, ETü.,

m

PITUITEI CLINIMENT MINARD guérit les 
brûlures. 1

4’

Dr. J. A. MACHAS, JOCoin des rues St-Chs. Borromée 
et St-Louis,T ■’Vl —M. Louis St-Jean, tils, demeurant 

maintenant à Montréal, offre en vente 
à des conditions très faciles, sa magni­
fique propriété, située sur la rue St- 
Pierre, en face du Couvent des Sœurs 
de la Providence, Joliette. Pour plus 
amples informations, s’adresser à MM. 
Vézina & Désormiers, notaires.

Voue qui eoufTi-\ depute des H nuées peut-être 
de cette nflection désagréable qui voue rond lu vio 
«i pénible, voue croyez probablement quo votre 
maladie e'‘ incurable.

Voue a.-'z peut être essayé bien des remèdes, eu 
iceours il bien due médecins, sans soulagement ap­
préciable.

Rassurer.-vous. Ecoutez uno victime do cetta 
maladie si soutirante.
\ M. !.. ROUIT AILLE, Pha-marinn,

** Je crois do mon devoir do vous faire part du 
bien que j'ai ressenti par l’ueage des PILULES 
ANT11IILI EUSES du llrNKY.
.1 J’étais fort souffrant depuis S ans. J'étais 

-.sujet nu mal de c<i-ur, à la PITUITE, je ne 
ressentais aucun goftt pour la nourriture, mes 
nrees allaient s’affaiblissant ... Je m'adressai & 

- plusieurs médecine dont l’un dn réputation no- 
11 tal.l" et do plus de 80 ans do pratique. Je prie 
s» leurs médicamenta pendant plusieurs mois, mais 

«ans effets marquants. Jo no pus parvenir à mo 
». faire purger suffisamment et la PITUITE coti- 
•• tinua de mo faire souffrir.

*' Sur votre avis, j’essayai les PILULES dn Dr 
•* NE Y. L’effet fut immédiat. I.a PITUITE 
** disparut comme par enchantement et je redevins 
•* un hotnrjo nouveau.

Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•« un médicament aussi précieux. ”

CVTHRERT JUBINVILLK

Ancienne place du Dr C. T. 
MOREL,

STE-ELIZABETH, P. Q
Consultations à toutes heures.

7 av. 93. 1 an

•JC: JOLIETTE :2 j
TC

EN SUS
Brandy, Champagne, Gin, Rye. 

Sherry, Claret, etc., etc.
Sucreries françaises et anglaises et 

tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Un. 
seul poids, une seule mesure.

M.A l’ancienne place de feu 
Alexis Masse. V

i lv
■

SCM. A. Trudel nnonce aux cultiva­
teurs du district de Joliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre eb sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

14juil.lan.

«
d.
teLINIMENT MINARD guérit la 

teigne.
18m. jno.

P
1"AI. Macintosh dit que l’exposition 

des travaux des écoles catholiques 
de notre province est très appréciée 
i\ Chicago.

ciDr G. ALARIE, M.-V.Au public acheteur. sr
I SiM. Alarie de l’Epiphanie, offre ses 

services à tous les cultivateurs du dis­
trict de Joliette.

Une visite est sollicitée.

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 

Annonce au public qu’il a en main celle qui donne sous tous les rapports, 
le plus grand et le plus bel assorti- satisfaction complète. En achetant vos 
ment de voitures que nous puissions machines à coudre chez M. C. A. 
désirer voir. C’est chez M. Bédard Goulet, vous économiserez $10 par 

S^-Kruncoparlamanomirréception<iuvrix-eî; j qUe vous trouverez des voitures ^’une machine. M. Goulet tient une écurie
élégance et d’un chic tout nouveau, de louage où le public trouvera tou- 
M. Bédard tient les voitures suivantes : iours chez lui, bons chevaux, voitures 
Concord, Buggy léger, Jump, Seats, simples et doubles à bon marché. 
Phaeton, G las town, voitures de famil- 14 avril 1892 1 a.
les, etc., etc. Réparations exécutés 
promptement et à très bas prix.

Les conditions seront desplus faciles.
KF*T ne visite est sollicitée.

18mai2m.

Ci
P

I>1.1- H EDARD, 27a. 3m. tr
vVOITURIER 1)E l’àSSOMPTION

[a Noëlle - finis■
St-Thoma», 20 juin 1W1.i

L<* l'Huit s du r>r Xry *ont en vente partout A 
2i cti ia Rente. I.E!

192.700 EN USAGESEUL mOl'JilÉTAlliE

L, ROBITAl LIE, Chimiste
JOLIETTE, P. O. LA MEILLEUREm Siiïm h

A VElDHEOli A iOUER DU MONDEM* A.Æ* Senft«if M. Joseph Gravel offre à vendre ou 
louer à des conditions exessivement 
avantageuses un moulin à carde avec 
foulon et press*, terrain et dépendances 
le tout situé dans la paroisse de St-Jean 
de Matha,rang de la rivière noire.

Ce moulin est en très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

Pour les conditions, s’adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieux.

eFORT K ET DURABLE, tiAVOO

(Autrefois de 1» Société McConviBe 
A Renaud), tient maintenant soi 
bureau en face de

Wm Copping & Cie,
Près de l'Hôtel Rivard, Joliette- 

v"‘ Sft août 1 e.

L. BEDARD.T
1:LEGEREETRAPIDE;
J'Dr J. 0. BERNARD, J. c. robiiaiue c
t

(Ancienne place du Dr V. Coté) 
RUE MANSÉAU™""JOLIETTE

\ti
AGENT,

I0UEHS» y ^

1
Consultations 4 toutes heures. s

)ftO15 juin Isa t


